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Dans la recherche clinique comme dans la pratique orthophonique du bilan de la phonation, 

l’interprétation des résultats de mesures acoustiques de la voix, pourtant réalisées de manière 

routinière comme la hauteur vocale, est limitée par l’absence de normes. Dans le but d’établir 

ces normes, nous travaillons à une proposition de protocole suffisant et aisément reproductible. 

Afin d’obtenir un échantillon représentatif de la population française, d’après la formule de 

Cochran, nous devons recruter au moins 10 participant·es par année et par sexe de naissance. 

Pour cette étude de faisabilité, nous avons ciblé la tranche d’âge 20-24 ans des femmes. Nous 

avons finalement inclus 11 femmes par année de naissance (de 2000 à 2004), soit 55 au total.  

Six cliniciennes ont réalisé les entretiens pour explorer les fonctions associées à la phonation 

(posture, respiration, déglutition, articulation de la parole et audition), plusieurs facteurs de 

risque d’un trouble de la phonation (exposition à des irritants et traitements médicamenteux), 

la qualité de vie relative à la voix (questionnaire VoiSS) et le genre ressenti par les personnes. 

Elles ont ensuite réalisé les enregistrements sonores dans une pièce calme, avec le logiciel Praat, 

grâce à un microphone serre-tête relié à une carte son, en suivant le protocole de la CAPE-V, 

c’est-à-dire la production de différentes voyelles tenues, la lecture de phrases dont les propriétés 

phonétiques permettent d’éliciter différents comportements phonatoires et la parole spontanée. 

L’intensité des enregistrements sonores a été calibrée lors du premier, à l’aide d’un sonomètre. 

Un traitement semi-automatique des signaux acoustiques a permis de segmenter les portions 

voisées et d’exclure les occurrences de fry ou de bruit de friction consonantique, puis de mesurer 

la hauteur et l’intensité vocales pour toutes les productions, leurs variations dans la parole, ainsi 

que des paramètres de qualité (H1-H2 et HNR) et de stabilité (jitter et shimmer) sur les voyelles. 

Pour les voyelles, la seconde la plus stable sur laquelle réaliser les mesures avait été identifiée 

automatiquement de manière à trouver le meilleur compromis entre un jitter et un shimmer bas. 

Au-delà des résultats chiffrés, qui présentent un intérêt pour la recherche et la pratique cliniques 

– par exemple, des tests de Student appariés indiquaient une voix significativement plus grave 

en parole spontanée (-1 demi-ton par rapport à la voyelle /a/) et plus aigüe en parole lue (+1 dT) 

– cette étude nous a permis d’identifier des points d’amélioration du protocole expérimental. 

Il apparait difficile d’envisager un traitement de la plupart des données, notamment qualitatives, 

recueillies au cours de l’entretien pour un nombre plus important de participant·es. Cette part 

de l’évaluation pourrait donc être réduite au profit d’un calibrage plus précis de l’intensité, au 

cours de chaque épreuve vocale, plutôt qu’une seule fois en début de session d’enregistrement. 

Nous pourrions aussi envisager d’ajouter des épreuves comme la lecture d’un texte spécifique 

visant à induire des variations de hauteur et d’intensité plus importantes que les phrases courtes, 

ou encore une épreuve en voix chantée permettant d’explorer l’étendue vocale des personnes.   
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Cette communication présente les objectifs et les avancées du projet de recherche participatif 
AVI-Corse (2022-2025), qui évalue l’usage d’une technologie de synchronisation labiale 
automatique en Corse. Ces dernières années, les avancées en animation labiale ont été 
significatives (Ouni & Gris, 2018), principalement développées pour des usages dans le 
domaine des jeux vidéo, ce qui soulève la question du potentiel de ces avatars dans la prise en 
soin orthophonique. Ce projet s’inscrit dans la continuité de plusieurs travaux en orthophonie, 
d’une part ceux ayant recours à des « têtes parlantes » comme support d’évaluation ou de 
remédiation (Menin-Sicard, Sicard & Bezard, s.d. ; Piquard-Kipffer, 2016a, 2016b), et d’autre 
part ceux mettant en évidence l’importance de la lecture labiale chez les enfants sourds oralisant 
(Borel & Leybaert, 2020) ou chez des enfants à risque de troubles des apprentissages en 
l’absence de surdité (Piquard et al., 2021). Il ne s’agit pas de remplacer le clinicien, mais 
d’explorer des outils complémentaires pouvant permettre une continuité des soins, ce qui est un 
enjeu majeur en Corse. En effet, le relief montagneux de l’île rend les déplacements complexes 
et nécessite des investissements humain et financier conséquents, problématiques pour les 
foyers monoparentaux souvent constitués de mères isolées. C’est dans ce contexte que nous 
avons testé cette technologie auprès de plusieurs publics : des jeunes avec et sans troubles du 
langage, des orthophonistes, des parents et fratries. L’objectif principal était d’évaluer la qualité 
articulatoire et la compréhensibilité d’avatars afin de déterminer s’ils peuvent s’intégrer 
efficacement dans un parcours de soins à domicile où nous avons mené des entretiens (Piquard 
et al., 2024 ; voir également Dussere (2020), Sancier (2022), pour les études de faisabilité 
menées sur le continent).  
Cette étude explore les performances en compréhension orale selon le sexe, un aspect encore 
peu étudié en orthophonie. Les données de la DEPP (Ministère de l’Éducation nationale, 2025) 
montrent un avantage des filles en compréhension du français, particulièrement à l’écrit. Nous 
posons deux hypothèses : (1a) l’absence de différence significative entre filles et garçons, y 
compris chez les enfants sourds bénéficiant d’un accompagnement orthophonique spécifique ; 
(1b) une amélioration des performances en compréhension orale liée à la présence d’un avatar, 
uniquement chez les enfants sourds.  
Notre seconde hypothèse (2) porte sur des perceptions différenciées de l’avatar selon le sexe, 
en particulier en ce qui concerne son attractivité communicationnelle et ses qualités 
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articulatoires perçues. L’étude s’appuie sur deux groupes de préadolescents : 15 enfants sourds 
et 15 enfants sans trouble du langage, tous utilisant la communication orale, les enfants sourds 
signalant parfois l’usage du LfPC. Ces derniers présentent une surdité bilatérale, allant de légère 
à moyen-sévère après appareillage ; 8 portent des prothèses auditives et 7 sont équipés d’un 
implant cochléaire. 
Les entretiens se sont déroulés en plusieurs phases. Dans un premier temps, le visionnage de 
60 vidéos a présenté l’oralisation de 20 phrases différentes de divers niveaux de complexité 
morpho-syntaxique. Nous avons comparé trois modalités : deux situations de parole audio-
visuelle, l’une mettant en scène un locuteur humain (H), l’autre un avatar humanoïde non 
réaliste (AV) ; une troisième situation en modalité auditive exclusive où la lecture labiale était 
impossible en raison d’un écran noir (A). Les enfants avaient à leur disposition un livret illustré 
présentant, pour chaque énoncé, quatre images parmi lesquelles ils devaient sélectionner la 
bonne. Chez le groupe contrôle, aucun effet de modalité n'est observé. A l’inverse, les enfants 
sourds obtiennent de meilleurs scores lorsque l’information est transmise par un locuteur 
humain (H). Ces scores sont significativement supérieurs à ceux en modalité auditive exclusive 
(A). Nous notons que les scores en modalité avatar (AV), moins élevés que ceux en modalité 
(H), sont supérieurs à ceux de modalité auditive exclusive (A). Ces résultats soutiennent 
l’hypothèse selon laquelle l’avatar apporte un soutien bénéfique. L’accès à des repères labiaux 
et faciaux facilite la compréhension de la parole chez les enfants sourds, même si l’avatar n’est 
pas totalement réaliste. Par rapport à l’analyse genrée des performances en compréhension 
orale, nous distinguerons les capacités morphologiques des capacités syntaxiques.  
Nous présenterons également une analyse quantitative et qualitative genrée des verbatims 
recueillis concernant l’évaluation par les enfants du facteur motivationnel, de l’attractivité 
communicationnelle et des qualités articulatoires de l’avatar. 
Ces résultats suggèrent que l’implémentation d’avatars en orthophonie pourrait apporter un 
bénéfice aux enfants sourds, chez les filles et les garçons, même si leur efficacité pourrait être 
améliorée en rendant les avatars plus expressifs et les activités plus interactives et ludiques.  
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Cette étude porte sur les troubles vocaux chez les femmes atteintes de la maladie de Parkinson. 

Nous avons choisi de nous concentrer sur une population féminine, car bien que les femmes 

atteintes de cette maladie représentent une part importante de la population, la majorité des études 

existantes ont été menées sur une population masculine. De plus, les mesures aérodynamiques sont 

rarement exploitées. Ces constats ont motivé cette recherche en soulignant la nécessité d'une 

description objective, quantifiée et détaillée de la voix parkinsonienne féminine. 

Nous avons réalisé une évaluation instrumentale multiparamétrique sur un corpus de 74 femmes (37 

parkinsoniennes et 37 témoins), réparties en trois groupes d’âge : moins de 60 ans, 60 à 70 ans et 

plus de 70 ans. Ce corpus, issu du corpus AHN, comprend des enregistrements acoustiques et 

aérodynamiques effectués au Service de Neurologie du Centre Hospitalier du Pays d’Aix avec le 

système EVA2 (Ghio et al., 2021). Les femmes parkinsoniennes ont été enregistrées en état "OFF-

DOPA" (après un sevrage de L-DOPA) et en état "ON-DOPA" (après la prise du traitement). 

Les résultats ont révélé que la parole parkinsonienne se distinguait significativement de celle des 

femmes saines par des niveaux de pression sous-glottique estimée (PSG) plus faibles dans les trois 

groupes d’âge, en particulier après 70 ans. L’analyse de la PSG dans différentes positions de /p/ au 

cours de la phrase a révélé une altération du contrôle de la PSG, caractérisée par une déclinaison 

importante. Pour la phase acoustique, nous avons constaté que la parole parkinsonienne se 

distinguait par une diminution significative de la fréquence fondamentale (F0) après 70 ans. De 

plus, nous avons observé une déclinaison de la F0 significativement plus importante, qui s’est 

avérée être le facteur le plus caractéristique de la parole parkinsonienne dans tous les groupes d’âge. 

Nos résultats ont également mis en évidence une variation de l'efficacité du traitement L-DOPA 

selon l'âge. Chez les femmes de moins de 70 ans, son administration a entraîné une augmentation 

significative de la PSG, dépassant même les niveaux observés chez les femmes saines. De même, 

une augmentation significative de la F0 a été observée après l'administration de la L-DOPA, mais 

uniquement chez les femmes de moins de 60 ans. Cependant, aucune efficacité du traitement n’a été 

constatée sur la PSG après 70 ans et sur la F0 après 60 ans. Néanmoins, le traitement a eu un impact 

significatif sur la déclinaison de la F0 et de la PSG, permettant une réduction de la déclinaison dans 

tous les groupes d’âge. 

De plus, l'analyse multiparamétrique a contribué à une meilleure compréhension de la relation entre 

la PSG et la F0 en réfutant deux hypothèses établies dans la littérature. Premièrement, l’hypothèse 

selon laquelle la diminution de la F0 dans la maladie de Parkinson serait causée par la baisse de la 

PSG, suggérant une corrélation entre ces deux facteurs (Atkinson, 1978; Lieberman, 1975). 

Deuxièmement, l’hypothèse soutenant que la diminution de la F0 résulterait d’une baisse de la PSG 

au cours de l'énoncé (Collier, 1975; Gelfer et al., 1983; Lieberman, 1975; Meynadier et al., 1999). 
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Les différences liées au sexe dans la production lexicale chez les enfants sont bien 

documentées, avec des performances lexicales souvent supérieures chez les filles dès la 
deuxième année, quelle que soit la langue étudiée (Bornstein et al. 2004 ; Eriksson et al. 
2012 ; Nylund et al., 2021 ; Rinaldi et al. 2021). Cependant, l’effet du sexe sur les aspects 
phonologiques de la production de parole reste peu exploré et les résultats 
contradictoires (Lange et al. 2016 ; Santos et Bueno, 2003). C’est le cas en particulier en 
français, où le développement de la production de parole au-delà de 3 ans demeure peu 
documenté (Meloni, 2022). Pourtant, le développement phonologique se poursuit jusqu’à 
l’adolescence (Grandon, 2016). 

Cette étude examine les performances phonologiques de 81 enfants (dont 45 filles) 
âgés de 5 à 10 ans et 11 mois, à travers les tâches de dénomination d’images et de répétition 
de pseudo-mots de la batterie EULALIES (Meloni, 2022). Les enfants sont francophones 
natifs, sans trouble orthophonique avéré. La tâche de dénomination comprend 68 items 
fréquents du français, et la tâche de pseudo-mots comprend 16 items phonologiquement 
plausibles en français. Les données ont été transcrites en double aveugle et le nombre 
d’erreurs phonologiques (suppressions, épenthèses, substitutions) a été extrait avec 
le logiciel Phon (Hedlund et Rose, 2022). 

Une analyse par modèles linéaires mixtes généralisés (fonction glmer de R, modèles 
incluant Age*Sexe avec effet aléatoire Participant) sur le nombre d’erreurs par 
mot révèle des performances phonologiques supérieures chez les filles par rapport aux 
garçons dans la tâche de dénomination d’images.  L’observation des trajectoires 
développementales suggère que cette différence s’estompe à partir de 8 ans et 
demi. Aucune différence significative n’a été observée concernant la connaissance lexicale 
des items lors de cette tâche, ce qui pourrait indiquer que l’écart observé sur la justesse 
phonologique ne peut être attribué à un inventaire lexical différent.  

Par contre, aucune différence entre les filles et les garçons n’a été observée dans la 
tâche de répétition de pseudo-mots.  

Ces résultats suggèrent un léger avantage des filles par rapport aux garçons pour 
l’encodage des mots dans le lexique mental, probablement en lien avec des stratégies de 
mémorisation différentes chez les filles (Kaushanskaya et al. 2013 ; Ullman et al. 2008). Cet 
avantage ne s’observe pas dans la répétition de pseudo-mots, qui requiert moins de 
stockage en mémoire à long terme. Cette étude souligne donc la nécessité d’une 
caractérisation spécifique des effets du sexe sur le traitement du langage, en fonction des 
processus impliqués dans la tâche considérée. 
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Résumé 

Objectif : La lecture labiale (LL) permet de compléter les informations de parole qui ne sont pas 

perçues par le canal auditif. Bien qu’utilisée par les adultes normo-entendants, majoritairement en 

situation d’écoute complexe, comme une conversation en milieu bruyant ou en langue étrangère, 

« l’influence de la parole visuelle ne se limite pas aux situations dans lesquelles le signal auditif est 

dégradé »  (Colin et Radeau, 2003). Notre objectif était de mesurer l’effet de variables propres aux 

labiolecteurs normo-entendants sur des tâches de perception visuelle de la parole. En effet, aucune 

norme n’existait jusqu’alors, ce qui rendait complexe l’interprétation des résultats lors du bilan 

orthophonique.  

Méthode : nous avons développé des épreuves sur supports vidéo sans son, prononcées par différents 

locuteurs, sur du matériel verbal de taille et de complexité croissante : visèmes voyelles et consonnes, 

mots, phrases et conversations. Nous avons mesuré sur 169 participants normo-entendants l’effet de 

l’âge, du sexe et du niveau d’études sur le score de reconnaissance.  

Résultats : les résultats confirment un effet de l’âge, avec un facteur favorable pour les participants 

plus jeunes et défavorables pour les plus âgés. Il y a également un effet du genre, qui était déjà décrit 

dans la littérature : les femmes ont de meilleurs résultats pour reconnaitre les supports verbaux les plus 

longs. Par contre, il n’y a pas de meilleure reconnaissance par les femmes des visèmes voyelles ou 

consonnes. Enfin, nous avons pu montrer clairement, pour la première fois, l’effet du niveau d’études. 

Par contre, nous n’avons retrouvé aucun lien entre les performances en lecture labiale et les 

compétences communicationnelles auto-évaluées.  

Conclusion : Cette étude a permis d’élaborer un test d’évaluation de la lecture labiale normalisé à 

destination des orthophonistes.  

Mots-clefs 

lecture labiale, facteurs prédictifs, adultes normo-entendants 
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Perception et CPPS en post-chirurgie de la thyroïde : 
des différences entre hommes et femmes ? 
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L'apparition soudaine d'une dysphonie post-chirurgicale 

demeure un événement imprévisible suscitant l’intérêt de la 
communauté scientifique. La dysphonie post chirurgie thyroïdienne 
touche jusqu’à 90% des patients (Iyomasa et al., 2019). Avec une 
incidence variable (0,3%-13%) de l’atteinte de la branche externe du 
nerf laryngé supérieur et du nerf récurrent (Kuhn et al., 2013) 
provoquant une immobilité laryngée partielle ou totale ; la question se 
pose d’améliorer le dépistage vocal. Les pathologies thyroïdiennes 
touchent majoritairement les femmes (5% contre 0,5% des hommes, 
(Nussey & Whitehead, 2001) ; il est fondamental de prendre en 
compte le sexe dans le choix des mesures. Le CPPS (Cepstral Peak 
Proeminence Smoothed) est un outil prometteur dans l’évaluation de la 
périodicité vocale, notamment en cas de dysphonie sévère, là où 
d’autres mesures perdent de leur pertinence (Awan et al., 2010; Eadie 
& Doyle, 2005; Maryn et al., 2010). Parmi des études ayant intégré la 
variable sexe dans leur analyse, son influence ne fait pas l’unanimité. Il 
est ici supposé que le CPPS révèle des différences femme-homme 
dans les résultats vocaux post-chirurgicaux. 

Dans une cohorte composée de patients comparée à 23 témoins 
appariés, de chaque sexe, 53 femmes et 27 hommes ont été 
enregistrées au lendemain de leur chirurgie (J1) et 39 de nouveau à 
J42 (26 femmes et 13 hommes). Sur une voyelle tenue et deux lectures 
de texte, les enregistrements normalisés en intensité ont été présentés 
à un jury expert de la voix pathologique qui a côté les stimuli grâce au 
GRBASI (Hirano, 1981) en aveugle (accord bon de 0,842).  

La cotation perceptive du texte s’améliore entre J1 et J42 (Figure 
1), surtout pour les femmes. Les hommes, bien que moins nombreux, 
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présentent une plus grande variabilité, surtout à J1. La cotation initiale 
des voyelles est plus aggravée (Tableau 1), particulièrement chez les 
femmes. 

Tableau 1. Moyennes (écart-type) de cotation du Grade du GRBASI à J1 et J42 entre le 
corpus texte et voyelle tenue.  

 
Dans notre étude, le CPPS ne permet pas de distinguer les 

patients des témoins. Une différence femme-homme est significative 
sur le texte à J1 (p<0,001) et J42 (p=0,0115), montrant une 
amélioration globale plus importante des résultats des voix de 
femmes. 

 
Figure 1. Évolution entre J1 et J42 de la cotation du Grade et des résultats du CPPS 

sur le texte entre les femmes (corail) et les hommes (vert) opérés (triangle) ou sains (rond). 
Différence significative des résultats du CPPS entre les femmes cotées G2 et G0, G2 et 

G1. 

Les femmes cotées Grade 2 ont un résultat de CPPS sur le texte 
significativement différent des Grades 0 (p=0,002) et 1 (p=0,047) à 
J1 (Figure 1), et sur la voyelle entre Grade 0 et Grade 1 (p=0,037) et 
2 (p<0,001), et entre Grade 1 et 2 (p=0,02) également à J1 (Figure 2). 

Moyenne du Grade sur le texte  Moyenne du Grade de la voyelle 
 Femmes Hommes   Femmes Hommes 

J1 G=0,55 (0,67) G=0,68 (0,80)  J1 G=1,13 (0,69) G=0,94 (0,83) 
J42 G=0,50 (0,57) G=0,36 (0,64)  J42 G=0,80 (0,61) G=0,64 (0,64) 

* 
** 
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Figure 2. Évolution entre J1 et J42 de la cotation du Grade et des résultats du CPPS 

sur la voyelle entre les femmes (corail) et les hommes (vert) opérés (triangle) ou sains 
(rond). Différence significative des résultats du CPPS entre les femmes cotées G0 et G1, 

G0 et G2, G1 et G2. 

Nous retrouvons ces distinctions de groupe de cotation en 
Raucité, Souffle et Instabilité chez les femmes. Le CPPS permet de 
distinguer les femmes témoins des patientes à J1 (p=0,0254). Cette 
distinction n’apparaît pas chez les hommes montrant l’importance de 
prendre en compte le sexe dans l’utilisation de ce paramètre. Sur les 
dimensions du GRBASI quelques distinction de groupe se retrouvent 
avec le CPPS à J1. Avec une altération vocale plus importante, un 
meilleur score en parole continue, les patientes affichent une 
meilleure récupération post-opératoire. Ayant également un Voice 
Handicap Index (Jacobson et al., 1997) plus aggravé ; cette différence 
de récupération pourrait s’expliquer par une attention accrue à la voix, 
entraînant un plus grand soin pour son amélioration ou sa 
compensation. 
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ABSTRACT : 
 La prise en compte du genre dans l’optimisation de l’évaluation et l’inclusion des enfants présentant un 

trouble du langage 

Contexte : Il est souvent admis que le fait d’être un garçon constitue un facteur de risque de 
présenter un trouble développemental du langage (TDL), notamment dans le consensus 
CATALISE (Bishop et al. 2016-2017). En clinique, comme en recherche, la population 
masculine est largement représentée parmi les patients en orthophonie. Or, les recherches 
actuelles, notamment les études épidémiologiques, démontrent que cette idée ne reflète 
pas la réalité : être un garçon n’est pas un facteur de risque pour les troubles du langage. 
Dans de nombreux domaines scientifiques, les inégalités et les différences liées au genre 
sont de plus en plus reconnues comme des éléments essentiels à explorer. Cependant, en 
orthophonie notamment, la manière dont le genre est traité reste souvent fragmentaire, 
contextuelle, ce qui limite la généralisation des connaissances et la pertinence des 
conclusions. Méthode : Cette analyse secondaire issue d’une scoping review vise à examiner 
comment le genre est pris en compte dans 53 articles scientifiques qui s’intéressent au TDL, 
aux troubles des apprentissages avec déficit de lecture et/ou de l’écriture (TLE) et leurs 
répercussions fonctionnelles. La mention explicite, implicite, ou absente du genre a été 
évaluée, puis les éléments saillants ont été extraits. Résultats : Sur les 53 articles étudiés, 
seulement 9 (17%) articles mentionnent explicitement le genre dans les questions de 
recherche et les résultats, 28 (52%) en font la mention implicite dans leur méthodologie ou 
limites de l’étude et 17 (31%) n’en tiennent pas compte du tout. Ces résultats démontrent 
que bien que le genre soit un sujet omniprésent (69%) dans la littérature, son traitement 
reste implicite. La recherche sur le TDL et les TLE prend peu en compte les spécificités liées 
au genre, ce qui constitue une lacune importante. Les filles qui ont un TDL et/ou un TLE ont 
moins accès aux soins orthophoniques que les garçons. Elles sont souvent sous-
diagnostiquées en raison de plusieurs facteurs : des outils standardisés insuffisamment 
sensibles à leurs troubles, des comportements internalisés qui masquent leurs difficultés, et 
l’absence d’outils adaptés pour évaluer les répercussions fonctionnelles, pourtant bien 
présentes. De plus, la recherche scientifique, qui ne tient que partiellement compte du 
genre, limite la pertinence des résultats pour les filles. Les populations étudiées sont 
majoritairement masculines ou ne distinguent pas les genres, ce qui fausse les 
généralisations et ne reflète pas fidèlement la manifestation de ces troubles chez les jeunes 
filles. Discussion : Le problème d’accès aux soins orthophoniques des jeunes filles s’inscrit 
dans un contexte global qui favorise l’accès aux soins des garçons, qui sont plus facilement 
repérés et deux fois plus susceptibles d’être orientés en orthophonie. Un levier principal sur 
lequel agir est l’environnement des patients, constitué des parents et des enseignants qui 
manifestent des attitudes inconscientes différenciées selon le genre de l’enfant. Conclusion : 
L’élaboration d’outils standardisés et d’outils d’évaluation du retentissement fonctionnel 
tenant compte des spécificités du genre constitue un enjeu majeur de santé publique. Cette 
démarche doit encourager les orthophonistes à individualiser leurs interventions pour 
répondre aux besoins spécifiques de chaque patient.  
 

Mots clés :  
Trouble développemental du langage, Trouble des apprentissages du langage écrit, Genre, 
Impact Fonctionnel, Retentissement fonctionnel, Diagnostic 
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Le trouble cognitif induit par un cancer et ses traitements (Cancer-Related Cognitive Impairment, 

désormais CRCI) est un handicap invisible qui touche environ 75% des survivants d’un cancer (Ahles 

& Root, 2018). Les patients décrivent des pertes de mémoires, des difficultés attentionnelles ou 

encore un manque du mot (Bolton & Isaacs, 2018). Si les questionnaires standardisés révèlent le 

CRCI, celui-ci n’est que partiellement détecté par les tests neuropsychologiques (Costa & Fardell, 

2019). D’autres techniques d’investigation sont donc nécessaires pour comprendre le CRCI. À cet 

égard, la parole, en raison de son interaction avec les autres fonctions cognitives, contient des 

éléments fins susceptibles de révéler des changements cognitifs pathologiques. 

L’objectif de cette étude exploratoire est d’investiguer les processus de recherche lexicale chez des 

survivantes d'un cancer du sein présentant un trouble cognitif en combinant l’analyse du signal 

acoustique à une technique d’oculométrie. L’hypothèse principale postule que le délai entre la 

première visualisation d'un item et sa dénomination (désormais Eye-Voice Span) est plus long pour 

les survivantes que pour celui des sujets contrôles. 

Huit participantes ayant terminé leurs traitements contre un cancer du sein (hors hormonothérapie) 

depuis plus d’un mois et moins d’un an ont pris part à l’étude. Ces participantes présentaient une 

plainte cognitive évaluée par un questionnaire standardisé. Huit participantes saines appariées ont 

également été incluses à l’étude. Toutes ont eu pour consigne de raconter une histoire à partir d’une 

séquence d’images qui leur a été présentée sur écran. La production de leur parole et le suivi de leurs 

mouvements oculaires ont été enregistrés par un microphone et un eye-tracker dans une cabine 

insonorisée. Trois phénomènes prosodiques liés à l’hésitation (c’est-à-dire, pauses silencieuses, 

pauses remplies et allongements vocaliques) ont été annotés sur SPPAS et PRAAT. Seuls les items 

lexicaux de classe ouverte suivant immédiatement un de ces phénomènes ont été analysés. En ce qui 

concerne les données oculomotrices, les éléments de sens des images (p. ex. « palmier ») ont été 

délimités en régions d’intérêt, lesquelles ont été alignées temporellement aux annotations 

prosodiques sur ELAN. Pour étudier le processus de recherche lexicale, l’Eye-Voice Span a été mesuré 

en soustrayant le début de la fixation sur une région d’intérêt au début de sa production orale. Enfin, 

l’ensemble des participantes a complété des questionnaires cliniques standardisés sur la fatigue, de 

l’anxiété et de la dépression. 

La durée médiane du Eye-Voice Span est plus longue pour les participantes post-cancer (M = 2,25 s, 

ET = 2,24 s) que pour les contrôles (M = 1,77 s, ET = 1,75 s), W = 3566, p > .01. Les questionnaires 

psychologiques n’ont pas montré de présence significative de fatigue, d’anxiété ou de dépression 

significatives. 

Les résultats de cette étude suggèrent que les participantes post-cancer effectuent un effort cognitif 

accru lors du processus de recherche lexicale. Ils devront être confirmés par un protocole incluant 

davantage de participantes. Ce travail met en évidence l’intérêt de l’analyse de la parole combinée à 

une technique d’oculométrie pour mieux comprendre les processus de recherche lexicale sous-

jacents à un trouble cognitif subtil. 
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